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Introduction
 
Vous souhaitez prendre la route qui mène au bien-parler et/ou au bien-écrire ? Elle est souvent semée d’embûches. Si ce n’est la grammaire, la typographie s’en mêle, les virgules s’emballent, la conjugaison chahute la syntaxe, la phrase y perd son latin.
 
 

 
L’essentiel des pièges et difficultés de la langue française pour les Nuls vous guident dans cette jungle linguistique pour parvenir plus vite à destination : la maîtrise du français !
 
À propos de ce livre
 
Pour parer à ces obstacles, L’essentiel des pièges et difficultés de la langue française pour les Nuls concentre une manne d’informations relatives à la grammaire comme à l’orthographe, la typographie, la conjugaison ou la syntaxe. Le classement s’opère non en fonction de ces thèmes qui cloisonneraient beaucoup trop l’esprit de ce livre, mais selon quatre orientations : les adjectifs, adverbes et pronoms/les substantifs/la phrase et le mot/les verbes et constructions verbales. Au sein de chacune, vous trouverez un sommaire détaillé des sujets traités. Les chapitres sont organisés de façon autonome, ce qui vous laisse toute latitude de naviguer de l’un à l’autre. Les difficultés que suscite la langue constituent la trame de l’ouvrage. Les pièges sont abordés au détour des pages en fonction de leur importance et de leur gravité, certains chapitres peuvent en abriter plusieurs. Faites confiance à vos sens, dites « ouïe » aux mots, vous allez découvrir le rôle de notre oreille dans la grammaire française ! Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter bonne route !

 
Comment ce livre est organisé ?
 
Pour circuler aisément dans les vingt et un chapitres que constitue cet ouvrage, quatre pistes sont destinées à vous orienter.
 
Première partie : Sur la trace des adjectifs, adverbes et pronoms
 
La première vous met sur la trace des adjectifs, adverbes et pronoms. Pour savoir de quoi nous « avons l’air » devant les « couleurs », les « nombres », les « pronoms relatifs » et autres délicatesses, laissez-vous guider dans ces premières pages.

 
Deuxième partie : Sur la trace des substantifs
 
Le substantif, autrement dit le « nom », tisse le fil conducteur de cette deuxième partie qui vous mène des points cardinaux aux pluriels en passant par le trait d’union. C’est l’occasion de découvrir les nombreuses identités prises par ce « mystificateur » qui n’est autre que le substantif.

 
Troisième partie : Sur la trace de la phrase et du mot
 
La troisième partie est consacrée aux figures de style et de syntaxe ; une large part est réservée à la ponctuation, fidèle compagne de la phrase en général et du mot en particulier !

 
Quatrième partie : Sur la trace des verbes et constructions verbales
 
La dernière étape du voyage nous conduit chez le verbe et ses multiples facettes. Si le participe passé vous chatouille, tournez ces pages, vous n’en ressortirez pas bredouille !


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Cinq icônes vous assistent dans la navigation de ce livre.
 
[image: i0002.jpg]Un élément précédemment énoncé a pu vous échapper, noyé dans un contexte, cette icône a pour but de le mettre en valeur, elle peut également pointer une information nouvelle.
 
[image: i0003.jpg]Attention ! vous alerte sur des particularités qui ne relèvent pas de l’application stricte des règles de grammaire, mais qui, si on les ignore, nous conduisent tout droit à la faute. C’est un « plus », une précision en rapport avec le sujet traité. Il arrive aussi qu’une exception fasse l’objet de l’icône Attention !
 
[image: i0004.jpg]L’icône Piège se distingue des quatre autres, elle correspond davantage à une règle de deuxième niveau. Elle absorbe des difficultés complexes, et met l’accent sur les fautes récurrentes, que la simple connaissance des règles ne nous permettrait pas d’éviter.
 
 

 
On rencontre dans l’icône Piège deux sous-parties. Une entité s’adresse spécifiquement aux exceptions, elle en porte le nom ; une autre nommée Difficulté(s) signale des points confus qui paraissent en contradiction avec leurs semblables.
 
[image: i0005.jpg]L’astuce donne un angle de vue différent sur une règle. Elle est constituée de petits repères qui nous permettent d’appliquer une règle sans avoir à l’apprendre. Elle peut aussi désigner les éléments du bon usage qui échappent à la règle.
 
[image: i0006.jpg]C’est l’icône destinée aux dandys de la langue. Elle touche les points les plus subtils de notre patrimoine lexical. Ce sont les distinctions de l’art du bien-parler, la « dentelle » de la grammaire.


 



Première partie
 
Sur la trace des adjectifs, adverbes et pronoms
 





Chapitre 1
 
Ces drôles de numéraux
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Voulez-vous « diver » (voir sens ci-après) avec moi ?
 
	[image: triangle.jpg] Un pluriel en moins de deux
 
	[image: triangle.jpg] Cardinal ou ordinal ?


 
 

 
Le simple fait de remplir un chèque nous impose de savoir orthographier correctement les nombres, même si la carte bleue résout en grande partie le problème. Dans un CV pour l’indication de l’âge, on peut facilement tricher en l’écrivant en chiffres arabes – rien ne nous empêche de tricher aussi sur l’âge  –, mais nos écrits, papier ou mail, étant fort heureusement différents de nos feuilles d’impôts, nous nous devons de savoir écrire en lettres les nombres !
 
Voulez-vous « diver » avec moi ?
 
Une grande majorité des termes de typographie sont issus de l’imprimerie au plomb. Le trait d’union n’y échappe pas, et il a gagné de cet héritage son nom de division, plus fréquemment abrégé en div.
 
 

 
Jusqu’à seize, pas de nom composé. Le trait d’union s’impose donc à partir de dix-sept. Tous les nombres jusqu’à cent prennent la division, sauf vingt et un, trente et un, quarante et un, cinquante et un, soixante et un et soixante et onze. En effet, ces termes étant déjà coordonnés par la conjonction, il est inutile de doublonner. Quatre-vingt-un et quatre-vingt-onze récupèrent le trait d’union puisque le « et » a disparu. Au-delà de cent, il ne faut pas de trait d’union.
 
 

 
Cent quatre films ont été tournés dans la région.
 
Cette école a recensé trois cent soixante-dix-huit enfants.
 
J’ai gagné quarante-trois euros au grattage.
 
[image: i0007.jpg]Les nombres de dix-sept à quatre-vingt-dix-neuf prennent un trait d’union, à l’exception de ceux qui s’écrivent avec la conjonction de coordination « et ».

 
Un pluriel en moins de deux
 
Les nombres sont avant tout des adjectifs appelés adjectifs numéraux. Bien qu’adjectifs, ces derniers sont invariables, à l’exception de trois.
 
 
	[image: coche.jpg] « Un » fait « une » au féminin.
 Je vous accorde une petite pause de vingt et une minutes. 

 
	[image: coche.jpg] « Vingt » s’écrit avec un « s » dans quatre-vingts uniquement, c’est-à-dire quand il est multiplié et qu’il n’est suivi d’aucun autre adjectif numéral et à condition d’être un cardinal (voir page suivante).
 Mon grand-père vient de fêter ses quatre-vingts ans. Mais Mon grand-père vient de fêter ses quatre-vingt-un ans.

 
	[image: coche.jpg] « Cent » prend la marque du pluriel dans le même cas (précédé d’un nombre le multipliant et suivi d’aucun autre adjectif numéral et en emploi cardinal).
 Il est parti près de deux cents jours. 
 Mais Trois cent vingt espèces ont été recensées. 



[image: i0008.jpg] 
Si les nombres de votre phrase ne sont plus adjectifs mais exceptionnellement transformés en noms communs, ils restent pratiquement tous invariables, sauf cent et zéro.
 
Ce pauvre homme a dépensé des mille et des cents pour reconstruire sa maison.
 
L’élève a récolté trois zéros la première semaine !
 
Les trente et un invités s’étaient mis sur leur trente et un.

[image: i0009.jpg] 
N’est pas pluriel qui veut !
 
Nous avons vu que « cent » précédé d’un nombre le multipliant mais suivi « d’un autre adjectif numéral perdait son «  s ».
 
Si à la place d’un adjectif numéral se trouve un nom commun, « cent » repassera au pluriel. Il faut en conclure que, devant millions, milliards et milliers qui sont des substantifs, « cent », à condition d’être multiplié, prend obligatoirement la marque du pluriel.
 
Cette saga lui a rapporté trois cents millions de dollars.
 
Nous avons vu un peu large, rectifions.
 
Cette saga lui a rapporté trois cent mille dollars.
 
« Mille » est un adjectif numéral, « cent » redevient invariable. Vous remarquerez également le changement de construction : la préposition « de » est indispensable entre les deux noms de notre première phrase (millions et dollars), elle ne figure plus entre l’adjectif « mille » et le nom. Grammaire oblige…
 
Quatre cents milliards, de quoi faire rêver…
 
Huit cents milliers de manifestants ont défilé aujourd’hui.


 
Cardinal ou ordinal ?
 
 
	[image: coche.jpg] Un nombre cardinal exprime une quantité. Or, les règles relatives au pluriel ne s’appliquent qu’aux nombres cardinaux.
 Quatre-vingts étudiants attendaient le professeur dans l’amphithéâtre. 
 Rends-moi les six cents euros que tu me dois. 

 
	[image: coche.jpg] Un nombre ordinal indique le rang, l’ordre. « Cent » et « vingt » employés comme ordinaux restent donc invariables même s’ils sont précédés d’un chiffre et suivis d’aucun autre nombre.
 L’intrigue du roman se dénoue à la page deux cent. 
 Il faut entendre la deux centième page, qui se situe entre la page cent quatre-vingt-dix-neuf et la page deux cent un. Il n’est fait allusion qu’à une seule page ! De même :
 Elle est folle des années quatre-vingt. 
 Décennie située entre les années soixante-dix et les années quatre-vingt-dix.



 
 

 
L’essentiel pour un Nul pressé
 
 
	[image: coche.jpg] Trait d’union de dix-sept à quatre-vingt-dix-neuf, sauf s’il y a « et ».
 
	[image: coche.jpg] « S » du pluriel réservé à « cent » et à « vingt » à deux conditions : 
 
	• Être précédé d’un nombre le multipliant
 
	• Et n’être suivi d’aucun autre nombre


 Quatre-vingt-douze personnes avaient gagné trois cents euros. 

 
	[image: coche.jpg] Accord en tant que cardinal, le nombre se doit de correspondre à une quantité donnée.
 
	[image: coche.jpg] L’emploi d’un ordinal suppose que notre nombre fasse référence à la position, à l’ordre et n’indique plus un pluriel, d’où l’invariabilité.
 Pour cette course, on lui a attribué le numéro trois cent.




 



Chapitre 2
 
Ces adjectifs qui nous en font voir de toutes les couleurs
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Où mettre son « s » ?
 
	[image: triangle.jpg] Des familles de couleur plus ou moins unies ?


 
 

 
Maintenant que vous savez écrire n’importe quel nombre en deux temps trois mouvements, il ne vous reste plus qu’à prendre des couleurs pour voir la vie en rose ! Même problématique qu’avec les nombres, quand faut-il un « s » ? Quand devons-nous nous plier au diktat du trait d’union ? Pourquoi certains en prennent et d’autres pas dans une même phrase ?
 
Où mettre son « s » ?
 
La plupart des couleurs qui parsèment notre quotidien s’accordent en genre et donc en nombre : beige, blanc, bleu, blond, brun, châtain, glauque, gris, jaune, noir, pers, rouge, roux, vert, violet…
 
 

 
Pour simplifier, on les qualifiera de classiques, elles constituent ainsi une première liste.
 
 

 
Ses cheveux châtains flottaient sur ses épaules, ses lèvres si rouges, ses mains si blanches…
 
 

 
Nous devons redoubler d’attention pour les autres, celles qui demeurent invariables en toutes circonstances.
 
 

 
Qui se cache derrière ces couleurs ? Si la couleur désigne un minéral, un végétal, un animal, bref si elle fait référence à un élément existant quelconque, alors l’adjectif devient invariable : abricot, ambre, argent, bordeaux, bronze, cerise, chocolat, framboise, marron, miel, moutarde, olive, orange, pistache, rubis, turquoise…
 
 

 
Elles sont regroupées dans une seconde liste à bien distinguer de la première !
 
 

 
Ses escarpins aubergine s’harmonisaient à merveille avec ses tuniques turquoise.
 
 

 
Il faut considérer qu’il s’agit d’une ellipse pour ses escarpins couleur aubergine, ses tuniques couleur turquoise.
[image: i0010.jpg] 
« Empiffrez »-vous de couleurs
 
Nous sommes bien d’accord, s’empiffrer s’écrit avec deux f ! Pourtant voici un habile repère pour mémoriser les exceptions, parce que oui, exceptions il y a !
 
Ces six adjectifs (dont les initiales forment le mot empifr) s’accordent bien qu’ils renvoient qui à un tissu, qui à une plante, qui à un animal…
 
Écarlate
 
Mauve
 
Pourpre
 
Incarnat
 
Fauve
 
Rose
 
Ils n’appartiennent à aucune des deux listes ou au contraire aux deux. Peu importe puisqu’ils ne répondent pas à la règle de l’invariabilité.


 
Des familles de couleur plus ou moins unies ?
 
Le mariage de deux couleurs, quelle que soit leur origine (faisant référence à un végétal…, à rien ou issu de la série des exceptions [empifr]), les fige, c’est-à-dire qu’aucun des deux adjectifs réunis ne prendra la marque du pluriel ni du féminin !
 
 

 
Elle portait souvent des robes bleu pâle sous sa chevelure châtain clair.
 
 

 
Nous savons désormais que la présence de deux adjectifs de couleur implique l’invariabilité, si curieux que cela paraisse ! Mais que faire du trait d’union ?
 
 

 
Deux possibilités s’offrent à nous : 


 
	[image: coche.jpg] Les deux adjectifs sont dits classiques, c’est-à-dire ne désignent pas un fruit, une pierre, un objet, alors ils s’acoquinent par le biais du trait d’union !
 Les yeux bleu-vert de Natacha me faisaient vaciller ! 
 La petite chatte gris-noir s’était enfuie depuis deux jours. 

 
	[image: coche.jpg] Si, à l’inverse, les contraires s’attirent, une couleur classique s’associe à une autre, extraite de la seconde liste, le trait d’union n’est plus permis.
 Quelle palette ce mariage m’offrait : des capelines jaune citron aux coiffes rouge framboise, des étoffes vert olive, des costumes rose saumon, du bleu ciel à l’indigo… l’ivresse !



[image: i0011.jpg] 
Vive la polychromie
 
Méfiez-vous des cravates bleu et vert. Outre que cela n’est pas du meilleur goût, il vous faudra peut-être ajouter la marque du pluriel à ces deux-là. Dans la version invariable (cravates bleu et vert), vous êtes un amateur de cravates bleues certains jours et vertes les autres. Avec l’accord (cravates bleues et vertes), vous portez des cravates qui mêlent les deux couleurs sur cette petite bande de tissu, allez vite vous faire relooker !

 
 

 
L’essentiel pour un Nul pressé
 
 
	[image: coche.jpg] Les adjectifs classiques (bleu, rouge, vert, violet, blanc…) s’accordent en genre et en nombre, rien de très original.
 Des pommes vertes et des cerises rouges. 

 
	[image: coche.jpg] Sont invariables les couleurs qui désignent aussi un objet, un légume, un élément…
 Quel beau tailleur rouille ! 

 
	[image: coche.jpg] L’association de deux couleurs impose l’invariabilité.

 
Dans la configuration adjectif (1re liste) + adjectif (1re liste), trait d’union obligatoire.
 
Pour un mariage mixte : adjectif (1re liste) + adjectif (2e liste), pas de div.
 
Sa garde-robe est remplie de chemisiers bleu océan.


 



Chapitre 3

Les adjectifs, attribut ou épithète, n’en font qu’à leur tête

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Le collectif manifeste

	[image: triangle.jpg] De quoi avons-nous l’air ?

	[image: triangle.jpg] Toujours s’incliner devant un superlatif

	[image: triangle.jpg] Eh bien, on nous a menti !

	[image: triangle.jpg] Demi : on s’en jette un à la demie ?

	[image: triangle.jpg] On se met à nu !

	[image: triangle.jpg] Faites votre possible (pour éviter la faute) !

	[image: triangle.jpg] Ça ne m’est pas du tout égal !

	[image: triangle.jpg] Un adjectif pour deux noms

	[image: triangle.jpg] Ces virgules qui changent l’accord

	[image: triangle.jpg] Le complément de nom

	[image: triangle.jpg] Le quantitatif

	[image: triangle.jpg] Un nom pour deux adjectifs



 


L’épithète qualifie le nom, il est placé à proximité de ce dernier dans un groupe nominal.

 


Le jardinier proposait d’alterner massifs fleuris et arbres fruitiers.

 


L’attribut se rapporte aussi au nom mais par l’intermédiaire d’un verbe souvent d’état (sembler, paraître, demeurer, avoir l’air, passer pour, rester ou de l’auxiliaire être).

 


Cette maison paraît lumineuse, elle est bien orientée !

 


L’accord dans les deux cas ne fait aucun doute. Mais la richesse de notre grammaire nous expose à de nombreuses situations où l’adjectif sort de ce cadre. Ce chapitre nous servira donc de guide.

Le collectif manifeste

La notion de collectif désigne n’importe quel terme qui symbolise un ensemble : une majorité, ce groupe, la totalité, un nombre de…

 


L’accord de l’adjectif est fonction du déterminant (article, démonstratif ou possessif… placé devant le nom pour le déterminer).


	[image: coche.jpg] Si le collectif est précédé d’un article défini (« le », « la »), d’un démonstratif (« ce », « cette ») ou d’un possessif (« sa », « son », « leur »), l’adjectif, ainsi que le verbe qui suit, s’accorde avec le collectif.
 (Pour l’accord du verbe avec deux sujets dont un entre virgules, voir dans ce même chapitre « Ces virgules qui changent l’accord ».)
 Cette foule d’étudiants hétéroclite me harcèle de questions. 
 On préférera la version moins ambiguë :
 Cette foule hétéroclite d’étudiants me harcèle de questions. 
 L’actuelle majorité des éditeurs était représentée au Salon du livre. 
 Mais La majorité des éditeurs français était représentée au Salon du livre. 
 La règle porte plus particulièrement sur l’accord du verbe, l’adjectif dépend évidemment du sens qu’il prend, on l’accordera avec le complément pluriel s’il s’y rapporte.
 La foule des ouvriers vêtus de bleus de travail ondulait dans le cortège. 
 Il est d’ailleurs quelquefois impossible de respecter scrupuleusement la règle de l’accord au singulier – ce dernier exemple nous le confirme – et on est alors conduit à proposer deux accords différents dans la même phrase.


	[image: coche.jpg] En revanche, si le collectif est introduit par un article indéfini (« un » ou « une »), nous avons le choix de l’accord entre le singulier du collectif et le pluriel du nom complément.
 Une troupe de comédiens nomade(s) sillonnai(en)t la campagne à la recherche d’un théâtre. 
 Il est conseillé d’unifier l’accord de l’adjectif sur celui du verbe chaque fois que ce sera possible.
 Un grand nombre de vestiges anciens ont été retrouvés dans cette région. 



[image: i0012.jpg]
Exceptions - Deux pluriels clés

Deux exceptions doivent être relevées : « la plupart » et « une infinité de », qui exigent le pluriel dans tous les cas.

La plupart des nouveaux restaurateurs proposent des formules à volonté. Une infinité d’exemples contradictoires ont été évoqués lors de la réunion.


[image: i0013.jpg]Avec « la plupart » employé seul, le pluriel est toujours de rigueur.

La plupart sont issus de milieux défavorisés.


De quoi avons-nous l’air ?

A-t-elle l’air satisfait ou satisfaite ? nous demandons-nous.


	[image: coche.jpg] Si le sujet est une personne, les deux possibilités sont admises. La première construction (accord avec air) signifie « avoir une physionomie, avoir une allure ». La seconde (accord avec le sujet), « sembler, paraître ».
 Donc si nous sommes le sujet, nous sommes maître de l’accord.
 Elle a l’air sérieux (au moment où je la croise).
 Elle a l’air sérieuse (d’être sérieuse).


	[image: coche.jpg] Avec les choses, seul le second sens est permis.
 Ces fruits ont l’air mûrs. 
 Ces plantes ont l’air mortes. 





Toujours s’incliner devant un superlatif

« Des plus », « des moins », « des mieux » forment la super famille des superlatifs. L’adjectif qui se niche derrière porte la marque du pluriel (et, le cas échéant, du genre aussi). Cette danseuse est des plus gracieuses.

On entend « parmi les plus gracieuses ».
[image: i0014.jpg]
l restera invariable avec un sujet neutre (pronom, verbe).

Apprendre cette leçon d’histoire n’était pas des plus facile.

Cela m’est des plus pénible.



Eh bien, on nous a menti !

Ouvrez toutes grandes vos pupilles ! Vous êtes sûr ? S’il y a bien une chose que l’école nous a apprise, c’est qu’un adverbe (la difficulté est qu’il peut aussi être adjectif, tout dépend de sa fonction dans la phrase) ne s’accorde jamais !
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